
environnement 

l 'aménagement 
des berges de la 
mosson 

L'environnement participe directement à la qua1il~ de la vie. 
Aussi e~l·il nécessaire de le présencr. L'aménagemenl des berges 
de la 1\105son traduit ceue volontc. 

Les travaux ont pour objet le débroussaillement du lit el 

de la rive gauche de la Mosson à la Z.U.P. la Paillade. Ils consis­
tent en un nettoyage de la rivière CI de la berge pour permettre 
un meilleur écoulèmcnt des eaux. 

enquête ouverte 

les "rues piétonnes" 
au centre ville 

Jadis voie de communication il l'échelle humaine, lieu de 
rencontre el d'échange oit il faisait bon déambuler parmi les 
éta l., des marchandes de quaIre-saisons, la ruc c<,! maintenant 
envahie. engloutie par le flot dCMructcur de la civilisation 
automobile. 

Mais partout. les piétons cherchen t à reconquérir peu à peu 
le haut du pavé. Dan<, plusieurs \îlles de France, un plan a été 
mis en œuvre pour revitaliser le Centre Ville: 

réorganiser la circulat ion ct le !>tntionnement d<lns le but 
de développer le commerce individuel, 

étendre les transports collectifs, en fa\orisant leur chemi­
nem!>:nt Ct les fréquences de passage!>, 

rénover l'habitat ancien afin de réintroduire en secteur 
sauvegardé. la population qui u\ait tendance à déserter 
le ccntre au profit des qutlnicrs ct des villages-dortoirs 
périphériques, action concertée avec l'O.P.A.C., 

aménager un secteur pit!lonnier lieu de renr.:ontn.:s, afin 
de réapprendre aux gens combien il c .. t agréable de 
marcher dans la ville, sans respirer rodeur âcre des 
échappements. 

Les gens qui passent pourront alon. paraître O1Oln .. pre .. sés, 
moins méfiants. plus décontractês, plu~ dctendus. Les commen.;ant~ 
soucieux de plaire aux flflneurs, prendront l'habitude de faire de~ 

L'aménagement hydraulique par le curage du lit. l'abauage 
des arbres malade.. ou morts permet d'éviter les inondations 
en a\'al. O·autre pan l'en\'ahissement d·un cour~ d'cau entraîne 
une humidité permanente, une relative in .. alubrité du fait de 
la présence de larves de moustiques dan .. les eaux dormantes, 
des risques de barrag~s par suite d'encombrements. 

"lais il ne faut pa~ pour autant que ces mesures de ~alubrité 
nuisent au charme de J'~n\'ironnement. Aussi la richesse biologiqœ 
du milieu a-t-elle ctl.! présen:ée : la dÎ\'ersité des !>:ssences. l'ampleur 
du couvert, les eau:>. calmes couvertes de nymphéas. On a même 
pensé à aménager des cheminements pil.!tonniers pour faciliter 
l'accès des berges. 

La Mosson pourrait ainsi de\enir pour les \Iontpelliérains 
un pOle d'attraction comparable il celui du parc de Lunaret. 
avec une note plu~ romantique, plus exotique, un dépay~ement 

plus sensible. 

Ce qu'il faut souligner dans cette entreprise. c'cst l"esprit 
dans lequel clic a été conçue. Avant de débuter les tra,'aux. les 
s~rvices municipaux concernés sc sont mis en relation a"ec les 
a~sociations intéressees, en particulier I"Association des habitants 
ct tra\aillcurs de la Paillade. les enscignants ct les organismes 
spécialisés comme l'Institut de Botanique de la ,ille ct la Sociét<! 
d'llorliculture et d'ilistoirc Naturelle de I"Hérauh. Et le projet 
a pris corps à la suite de nombreuses rcunions et d..: concertations 
qui vont se poursuivre « sur le terrain ». Il dcpa~~c la simpk 
réalisation techniquc et s"inscrit dans un urbani~llIe fi l"échelle 
humainc : l"aménagement dcs bl'rges dt.' la Mos .. on risque d'encou­
rager leur fréquentation ct donc cI·être pour Ie~ habitants de 
la Paillade un pOle d·"ttraction. de rencontre, 

Parallelement au netlo\-age de la \1os~on. des travaux de 
maîtrise hydrauliquc ont cie ~enlrcprÎ" .. ou .. l'égide tlu Conseil 
Gênerai el de la 0.0,1:::.. pour le récurage du Lez. \1ais la concep­
tion de .. travaux s'eq faite dan~ un 'C~prit tOlalemcllt difFcrent. 

efforts. afin de rendre leurs Vttnnes plus attrayantes. Le .. terrasses 
des cafés pourrolll sc propager à rai~e. 

Attention cependant; il s'agit d'instaurer une nouvelle disci­
pline, en évitant la clochardisation des rucs piétonnes, une utilisa­
tion abusive pour les épanchemenls des (' lOUlOUS 'P. ainsi que 
le lieu favori de~ musicien~, avaleurs de feu annonciateurs de 
moderne COur de miracles. 

La définition d'ulle politique piétonne est le résultat d·une 
volonté clairement définie de privilégier le piéton dans le cadre 
d'un plan globlll d'arncnagement urbain. 

Sur ccs questions, comme sur tant d'autre~. c'est ,'ous. 
habitants de Montpellier qui devez vou~ prononcer. EIl\ oyez-nous 
\'OS suggestions. MONTPELLIER VOTRE VILLE fera, grâce à 
'Vou,>, le point 'iur la question. 

éditorial 
Informer le.s Mompd/iéraim, étahlir h' tlialogu/! entre le.l· 

citoyell~ el leur,~ éllIS, }en'oriser ptlflOlII la concer/mion. Lor.sqlll! 

ces qllelqueç id('es tJe base som mises en pratique, c'esl que quel­
qlle chose e.çl clllwg(' dans la l'ille, 

Depllis le 20 lIIar.\', fIOUl· m'ol1s auelldu m'allt tit: ll/IICer ce 

Imi! d'unio/! entre l'OI/S et nOliS Il'/{! .w'fa {fi i\40NTrr:.LLIER VO· 
TRE VILLE:. ,dom l'OIIS {I\'('~ t'litre leç mains le premier lIuméro 

et que l'OIIS relfOlIl·cre=. pùiodiqll('I1WIlt data '·O/re foyer. 

Il 1/0/1$ a failli tFllfdil'f et dis/rihuer les dOS.lù'n, feCal/naître 

les problème\', 11Il'lIre ell pInce /t'l' commissiolls. 

SU/a (II DlIS l'Cm{u qlle la Iléfinilitm des IJriori/éx lU! .wil par le 

lait d'wU' éql/ipe i.\'O/('e. mais f{u·effe corre~l'mJ(Je ml.\' hevoins el 

(II/X desirs dt' la 110pulmicm tJe notre rifle. Pour C(' I(lire, il fallait 
passer dam leI' fuits celle Iw{Jill/de 1I01/l"('fk dl' dialogue {II·el· 

les élus. nO//i'f de,' hem ill,W/lte là qlll/\'ÙIlCIII ùli'xi.I'/(lI1tS (II·ec les 

tIHOCÎMiolll'. 

,VOII.I' tJI·om créé IfII serl"ice tics relarions m·ec ln popultuion, 

ulle délélfotion, dom la /àche .Iem jllsremem d·être li l'écoute des 

prn/JositÎOIlf, def criliqlles, des .wllhaiH et qui dnra Im·ori~er I/lle 

animarion réelle de la cité qui sera le fait des Mompelliérains eu.\'­

mèmes. Celle allimario1l, nolIS la l'ol/driOIlS largement décentrali­

sée. notammelll ail nil'e(lll des quartiers, afi" de permellre (lIU 

gells de miel/X se cO/lfuûlre, de recréer et/semMe tille \.·ille plus 
humaine. 

COll/me l'Ol/S pOllrrez. le constater dans ce nllll/ho, lin grand 

nombre de nos réalisations tetld à fm'oriser ce lien C5.~eJ!/ief elllre 

les habùall/s, celle facililé de dialogue avec les élus, celte proxi­
mité plus grande ell/re les lieux de l'il' el {es lieux de dêcisioll. 

Cest le cas, par exemple, tJe la mise en plm __ e de l'antelllll.' 

ilinérm!le de la Mairie q/li dessert dix points excentrés de la nlle 

et oUre fm grand nombre de fen'ÎCes admi"islrGlifs Cl SO<"illlH. 
Cesl le bill, également, de la création des commissions e.flm-m/lni­

cipales ail. nombre de quatre (SPOrts, AI/aires Cf/ftl/relles, Com­

merce, Em'irollllemem) auxqllelles parliciperollf des associa/ions 

et des per.wmllllités qllalifiées. 

Les personnes dll 3""· âge, qui sont pellt-ê/re parmi IIOS COf/­

citoyens, ceux qui sOllffren/ le plfls de lïsolemem urbain. 01/1 

bénéficié de memres prior/Laires (ta grawité dam le.1 atiloblls. l'II 

flart iClllier ). 

Il est utile de savoir que Will ce qlli a élé r,éalisé depuis man. 

l'a été sur le hudget sllpplémentaire, le selll qlle nOliS fJol/l'imn 
léftalemem I·oter et dom n011.\ aSSllmons la re,çpoIIWlhilité. mm~ 

qui ne représente qu'une faible part du budget mll/Ilel. 

Notre tâche commu/lale fie IIOUS fera pas oublier la dimemiol/ 

tlll/ionaie de.s problèmes liés cl la re(liSlribwÎotl tles illl/JÔl.f emre 

lef ftrlOllce.r 10Cllies el l'Etat. Ce dernier depuis plusiel/f.\' di:.aifles 

d'années ne cesse dl' gonfler les dépellSes des communes sam 

s'occuper des receltes. Notre équipe d'Unioll de la Gal/che appelle 

de ses l'œux, une refonte profollde des recettes des df/es, réforllle 

qlle {"m.·ll/dle majorité ajol/me tlepuis pll/.f de qi":.e af/s. 

Conformément à l'esprit de concertation ql/e I/Ol/S ,,'a'·ol/.\ 

ceué de dh'elopper et demllf l'imporrt/llce de III cOlltwis.sancl' Pd( 

touS des problèmes fÙlllflciers dalls les réali.satiOlI.\ d'flfle mUllid­

pt/liré, IIO/IS IIOIIS rendrOflS auprès de '·OtlS emre le /5 nOl·embu 

CI le 10 décembre dans dix quarrien différents tle ,\1ompellier. 

pOlir tille tli.I'cllssioll dénlOcratü/lle du b/ldgel 1978. 

Depui.f """,f, flOIlS .sommes (/II Irm'ail, les premières réalisa­
liOIlS Qln·rent la l'oie à /Ille approche diflérelltl' des problèmes dt" 
la ,·ille, à une gestion qui se fait QI'ec \·OIlS. 

BeallCOllp de mll·ail reste ef/core à faire. La l'oie que 11011\ 

m'()m choisie n·e.fl pas forcémelll la plll.s facile, mair c'esi il COUI' 

,~lÎr, la pll/.~ exallame et la 1)IIH QlII·erre, d·autalll phu nire qlle 

f/OIIS la parCOI/f()flS ensemble. 


